
Témoignages

A partir de 1492, (Christophe Colomb) les pays euro-
péens se vantent d’avoir conquis le monde entier, se-
mant la mort, pillant les trésors et les talents,
imposant leur façon de vivre. Ensuite, ils se sont fait
la guerre entre eux. Des carnages indescriptibles !

C’est à ce moment que des intellectuels ont expliqué
que c’est l’argent et le pouvoir qui les intéressaient,
non pas les valeurs morales qu’ils enseignaient. Tu ne
tueras pas ! Démocratie ! Liberté ! Egalité ! Fraternité !
A Gaza, le monde libre (États-Unis et Israël) a déjà dé-
versé 80 000 tonnes de bombes sur un peuple totale-
ment meurtri ! Des hôpitaux sont détruits, les femmes
et enfants tués, des journalistes assassinés… per-
sonne pour arrêter les criminels. Invoquer la légitime
défense pour justifier cet acharnement, c’est mesurer
la faillite morale des complices. Il faudra une haute
conscience de la condition humaine pour changer les
mentalités formatées par des siècles de domination
occidentale.

La Réunion et les Chagos, nous sommes nés du crime
de l’esclavage, de la déportation et de l’exploitation,
l’oeuvre historique de l’Occident. C’est un régime po-
litique français qui a rédigé le Code Noir. Vous devriez
le lire. Arracher des gens de leur village, les jeter en
fond de cale des bateaux, les vendre à un propriétaire
pour se faire du fric, étaient fondés sur des valeurs
morales… Du vécu de nos ancêtres sont nés 2
peuples créoles qui se sont construits dans la ré-
sistance et avec des valeurs morales différentes. Oli-
vier Bancoult reprend à son compte l’expression de
Laurent Vergès « nou lé pa plis, nou lé pa moin, respek
a nou ». Il aime bien « larg pa tienbo ». Allons-y aussi
pour la solidarité et le partage : « si néna, néna po toul
moune. Si na pa asé, y partaze ».

Respect, solidarité, partage sont des valeurs du nou-
veau monde « émergent ». Les BRICS montrent la voie
à suivre. Il n’y a pas un seul pays occidental qui cor-
responde aux nouveaux standards. Quand la moitié
du monde, pauvre, réclame l’Egalité avec l’autre moi-
tié, il est immoral d’adopter des postures de « zen-
fants gâtés mal sevrés » héritées d’un système qui
satisfasse une minorité mais refuse l’Egalité Pour
Tous. Il est reconnu que la Chine a sorti 800 millions

de personnes de la pauvreté absolue. C’était une pro-
messe du Parti communiste Chinois porté au pouvoir,
le 1er octobre 1949. Mais c’est aussi un engagement
voté par 193 pays dont tous les pays occidentaux ;
c’est inscrit en priorité numéro 1 dans les OMDD (Ob-
jectifs du Millénaire du Développement Durable) :
date butoir 2030. Or, la pauvreté augmente dans les
pays occidentaux où on compte pourtant pléthores
de milliardaires.

A La Réunion, je reprends l’Insee, « 9000 ménages
sont millionnaires. Ils détiennent 26 % du patrimoine,
alors qu’ils ne représentent que 3 % des ménages ». A
l’autre bout, 36 % de la population vit sous le seuil de
pauvreté. De même, sur un petit territoire de
2500km2, 26 élu-es ordonnent les dépenses de 4
milliards 500 millions d’argent public mais continuent
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à augmenter les tarifs de services publics alors que
tout le monde se plaint de la vie chère. Un tel régime
politique satisfait des postures de zenfants gâtés mal
sevrés par le régime politique en vigueur depuis le
vote de 1945 mais ne résistera pas à la sanction de
l’Histoire.

Il faut tenir un séminaire pour examiner les
conséquences et opportunités ouvertes par le pro-

cessus du retour des Chagossiens. La Réunion est
une enclave occidentale aux confluents de 2
continents les plus peuplés et les plus dynamiques
des BRICS. L’Occident sombre dans la décadence, et
entraîne La Réunion dans son sillage.

Kartyé Lib MPOI a récemment reçu une lettre offi-
cielle du Chef du Département des ONG du Conseil
économique et social de l’ONU (ECOSOC). Cette
lettre datée du 6 septembre dernier accorde le statut
consultatif à l’ONG réunionnaise. « Cette reconnais-
sance est une étape importante pour notre mission
et nous permettra de renforcer notre engagement et

notre impact au sein de la communauté », indique un
communiqué de l’association.
« Le statut consultatif permet à une organisation de
prendre part aux travaux de l’ECOSOC et de ses or-
ganes subsidiaires, du Conseil des droits de l’homme
et de certaines séances de l’Assemblée générale et
d’autres organes intergouvernementaux et, dans ce
cadre, d’établir des relations de travail avec le Secré-
tariat de l’ONU », précise le courrier du Conseil éco-
nomique et social de l’ONU.



La première journée du sommet des BRICS à Kazan
restera dans les mémoires pour l’arrivée des diri-
geants mondiaux et les réunions de haut niveau du
président Poutine avec plusieurs d’entre eux.
Lundi, avant le coup d’envoi officiel du sommet, Pou-
tine a accueilli le président des Émirats arabes unis
Mohammed bin Zayed Al Nahyan au Kremlin, où ils
ont réaffirmé le caractère « historique et stratégique »
de leur relation. Mardi, il a eu des discussions avec le
président chinois Xi Jinping.
La coopération entre Moscou et Pékin est à son apo-
gée, les deux dirigeants se qualifiant constamment de
« chers amis » lors de leurs discussions.

Poutine a souligné que la coopération multiforme
entre la Russie et la Chine est fondée sur l’égalité, mu-
tuellement bénéfique et exempte d’opportunisme,
servant de modèle dans le monde d’aujourd’hui. Les
deux pays mettent en œuvre avec succès des projets
communs dans les domaines de l’énergie, de l’indus-
trie, de la haute technologie, des transports et de
l’agriculture.
En particulier, malgré des facteurs externes négatifs,
le chiffre d’affaires commercial a augmenté de 4,5 %
de janvier à août, maintenant sa tendance positive à
la hausse. Poutine a souligné que la collaboration
entre Moscou et Pékin sur les questions internatio-
nales agit comme un facteur de stabilisation sur la
scène mondiale.
"Nous avons l’intention de continuer à renforcer la
coordination sur toutes les plateformes multilatérales
pour assurer la sécurité mondiale et un ordre mondial
juste », a-t-il affirmé.

Poutine a également rencontré le Premier ministre
indien Narendra Modi, soulignant que les relations
russo-indiennes représentent un « partenariat straté-
gique particulièrement privilégié » qui continue d’évo-
luer activement.
Les discussions entre Poutine et Modi ont porté sur la
coopération législative, la croissance des échanges
commerciaux et les grands projets, notamment la

décision de l’Inde d’ouvrir un consulat à Kazan.
Le Premier ministre Modi a réitéré l’importance de
résoudre le conflit en cours entre la Russie et
l’Ukraine par des moyens pacifiques, exprimant l’en-
gagement de l’Inde à établir la stabilité.

Les relations avec l’Afrique du Sud restent solides, le
président Cyril Ramaphosa ayant noté lors de ses
entretiens avec le dirigeant russe mardi que les
échanges commerciaux ont recommencé à croître,
augmentant de 3 % de janvier à août.
Poutine a reconnu la nécessité d’un travail collabora-
tif pour renforcer et diversifier davantage les
échanges et les investissements, en particulier dans
les domaines de l’énergie, de l’industrie, de l’agricul-
ture, de la science et de l’innovation.
Les deux pays se sont déclarés prêts à coordonner
leurs efforts sur la scène internationale pour établir
un ordre mondial multipolaire équitable. Ramaphosa
a exprimé sa gratitude pour le soutien de la Russie
qui remonte à la lutte anti-apartheid de l’Afrique du
Sud.

Lors de sa rencontre avec Dilma Rousseff, la direc-
trice de la Nouvelle Banque de Développement (NDB)
des BRICS, Poutine a salué sa direction de l’institu-
tion, qui a financé une centaine de projets pour un
montant total de 33 milliards de dollars depuis sa
création.
Poutine a fait remarquer que l’augmentation des tran-
sactions en monnaies locales réduirait les coûts du
service de la dette, renforcerait l’indépendance finan-
cière des pays BRICS et réduirait les risques géopoli-
tiques.
Dilma Rousseff a souligné le besoin urgent de finance-
ment des pays du Sud et l’importance de fournir une
assistance en monnaies nationales, un principe au-
quel adhère la NDB.

Les négociations bilatérales devraient se poursuivre
tout au long du sommet, avec de nombreuses
réunions supplémentaires de haut niveau prévues, re-
flétant l’engagement continu de renforcer la collabo-
ration internationale entre les membres des BRICS.



Oté
Si zot i rapèl trozour mwin la anparl azot
in film dsi bann zil chagos-in film mwin
l’avé la shanss rogarde sa avèk dë klass
sinkyème épi zot proféssèr. Dann fim-la i
parl la rézistanss bann shagossien épi zot
anvi, dizon zot bézoin rotourn pou v iv
dann zot bannzil Shagoss… Dann film —
la Rita Bancoult i parl sak èl i apèl Tam-
tam é èl i di, dann tan Tam-tam la sa l’avé
toultan toultan.

Kan èl i di l’avé toultan, sa i vé dir, toultan
dann la vi d’avan kan bann shagossien
l’avé ankor lo droi rèst dann zot bannzil
néssans : Rita Bancoult i parl kékshoz èl i
apèl Tam-tam é èl i di : « Tam-tam la sa in
n’afèr téi fé toultan-toultan ». Toultan avan
k’bann grann puissanss konm la désside
déporte bann shagossien dann déssèrtin
péi zot téi koné pa bien é la plipar d’tan sa
lété étranj pou zot.

Si dann la vi d’avan zot téi zoué, épi téi
shante, épi téi danss dsi l’èr épi lo ritm
tam-tam ; donk séga tanbour sé ké la vi zot
téi viv dann Shagoss lété in vi téi valé la
pène pou viv. Travaye l’avé, l’amizman
l’avé, la kaz ; l’avé épi zot l’avé toute sak
téi fo azot dann tan-la. Biensir lété pa in vi
d’liks, mé inn vi zot téi trouv téi konvien
azot.
Dann sak zot téi apèl zot paradi. Zordi —
ni pé dir zot paradi pèrdi — in pé téi di
mèm la tir azot dann zot paradi pou mète
azot dann in lanfèr dopi pliss sinkante
zané déportassion… é biensir sa i done pa
ou lanvi shanté, lanvi danssé konmsi ou
lété bien sir pals salé oir non.

Dsi linternet mi lir, « séga tambour
Chagos » sé inn an parmi bann mizik séga

dann Maurice — dann noute manyèr oir lé
shoz ni di séga tambour Chagos sé la mizik
lo pèp shagossien — mi panss pa ni diré
maloya sé in mizik franssèz ? — anfin i di
sa lé né dann lésklavaz é i shante an kréol
shagossien ? Boudikonte sé i mélanjaj la
mizik, la danss, bann shan dou épi énèrjik,
é ritmé.

Linstriman prinssipal sé lo tanbour in gran
linstriman ron i fo wi shof ali épi wi bate
ali pou tir in ritm frappé pou donn bann
batman lanssinant konm i di dann la lang
franssé — i pé dir sa sé la baz ritmik konm
lo roulèr dann maloya. Bann parol lo
shantèr i inproviz épi i invante, zoiyé épi
sansa i domann pou vanjé. Toussa i
akonpagn avèk bann boisson tradissyonèl-
baka — épi lo manzé bannzil.
Ishante la kolèr, la révolt, lo dézéspoir dan
la doussèr, avèk la doulèr légzil épi la
déportassion. La fyèrté lé touzour la, zour
an zour èl i manifèst son prézanss mé apré
pliss sinkantan loin d’zot péi d’néssans zot
mizik lé ménassé disparète akoz plizyèr
faktèr : l’éloignman, la mor bann zansien,
la kontajyon bann mizik mé le pèp
shagossien i défann son kiltir, son kuizine,
son bann zistoir.

Astèr mézami kossa ni pé fèr pou ède azot
nou k’lé dann comité solidaroité shagoss
rényon épi lo mouvman pou la pé ? Ni pé
ède azot par noute kontakt, é zot i pé èrde
anou par zot orijinalité… Ni prévoi in
délégassion marmaye épi zadilt vavnir oir
anou l’ané proshène é nou va rézèrv azot
lo méyèr akèyemé nou néna lo tan pou
anparlé. A bon antandèr salu !




